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FAUSSE OU NON RECONNAISSANCE PAR LES Ttl\lOINS 

D' lNDlViDUS VIVANTS OU ~IORTS 

Pur Il,-A. IlEISS 

PI'ofe5scur de Police Scient.illque à l'Uniyel'silé de Lausanne 

La reconnaissanc ) pax 1 s témoins, d'individus vivants ou 
morts est de la plus haute importanc ' poul'les enquêtes judiciaires 
et policières, Souvent la condamn o.Lion ou la lihération d'un 
inculpé dépend d'clle. M. lheclreusement, cette reconnai.ssance 
pal' les témoins est souvent aussi sujette tl caution, En effet, les 
erreurs faites par le public dans l'identification ne se comptent 
plus, et l'on assiste souvent à des 5c"n s de cours cl'n, s'ises , etc" 
où un témoin, de la meilleure foi du montle, cLécl:wc avec la ùernière 
énergie reconnaître l'inculpé; pendant que celui-ci· l'éussÏl à four
ni.r un alibi incontestable. Cette faus e reconnaissance par les 
témoins présente évidemment un très grand danger pOUl' l a 
manifestation de la vérité, et un étude ûppl'o foudi du sujet 
s'impose. Dans ce qui suit, j expo et'ai quelques ca' de fm,lss . 
reconnaissances que j'ai pu étudier pel'soon llemen l, t j 'es nicl'(ü 

d'expliquer l'erreur faite par les témoins. 

Arch, Anlhl', Crlm. 
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I. - FAUSSE OU NON RECONNAISSANCE DE CADAVRES 

Les fausses reconnaissances de cadavres sont relativement 
très nombreuses. Déjà Nacke 1 et Hellwig ~ en ont cité quelques 
exemples typiques. Personnellement, j'ai étudié les suivantes' 

1) J 'habitais, il y a quelques années, un peu en dehors d~ 
Lausanne, et mon chemin passait par un passage à niveau de la 
ligne du chemin de fer de Lausanne-Montreux-Brigue. Un soir 
de février, je rentrais chez moi accompagné par un jeune étudiant 
qui habitait près de ma maison. Arrivés au passage à niveau, 
quelques ouvriers nous appellent pour les aider à transporter 
hors des rails le cadavre d'un homme bien habillé qui venait 
d'être écrasé par le train. Mon compagnon et moi nous inspec
tons en détail le cada vre qui n'était pas très abîmé: à la tête, 
près de la tempe droite, une blessure profonde et large, fracture 
des deux avant-bras et des deux jambes . 

Le cadavre était très peu maculé par le sang. Entre temps, un 
ouvrier avait tro,uvé le chapeau melon noir du décédé, qui, très 
probablement, avait été rejeté au moment du tamponnement par 
la locomotive. Ce chapeau portait la marque d'un chapelier de 
Turin, cc qui me faisait croire, ainsi qu'à mon compagnon, que 
le défunt était italien. Après avoir retourné les poches de l'habit 
du cadavre pour découvrir des papiers pouvant nous donner une 
indication sur l'identité du décédé, opération inutile du reste, 
nous le faisons couvrir à l'aide d'un drap et nous partons, tout 
en devisant sm' les causes de cette mort. Le lendemain matin, 
mon compagnon apprenait que le mort n'était personne d'autre 
qu'un de ses parents assez proches qu 'il avait rencontré souvent 
et qu'il connaissait, par conséquent, très bien. Ainsi, pendant le 
temps relativement long, pendant lequel nous examinions le 
cadavre, le jeune homme n'avait pas' reconnu son parent, il l'avait 
même pris pour un italien! 

2) Un homme se suicide en se précipitant d'un de nos ponts 
d'une hauteur de 30 mètres. Le sergent de police, immédiate-

J Nacke: G1'OSS' A l'ch iv, t. XXII, p. 210; t. XXVI, p. 360 . 
2 Hcllwi!;', « Einige mcrkwürdigc Fallc yon IrrLum über die IdenLiUiL yon 

Sachen odct, Pers onen », Gross' A 1'chiv, LXXVII, p. 352 ct suivantes. 
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t aJ)pelé croit reconnaîtrtl dans le décédé une pel'. annalité men J . • • 

lausannoise LI' s connue. Peu après arrivent au p.oste de.pohc~~ ou 
rOll avait transporté Le cadavre, le médecin légl Le, leJuge d IOS

truction J son grerrter, etc. Tous l'econnaissen t ùans le mort ln 
p rsonnaIité indiquée plus haut. Ll envoie ù?nc un agent pour 
ll'évenir, av cLous Jes ména .... emen ls POSSl l les, la veuv du 
~éfunl, mai ce brave agent n'est pas peu éton.n~ quand .su~ · so.n 
coup de sonneLLe au domicil e du soi-dis~nL SU1Cld~" celU1~ l ,lm
même lui ouvre la porte. Le cadavre éLul't n l'éahte celm dune 
autre personnalité lausannoise qui ne ressemb~~it .q~e par. sa 
stature et la manière de porter la barbe à Imdlvldu qu on 
croyait reconnaître dans le suicidé. Tous ~onc, depuis .te jug.e 
d'instruction jusqu'au simple agent de la polIce locale, aValent faIt 
la même erreur dans l'identification du cadavre. 

3) On trouve dans le jardin d'une villa un homme pendu à une 
bra~che d'arbre. Les personnes ayant trouvé le cadavre se ren-
dent au prochain poste de police pour annoncer leur lugubre 
trouvaille. Chemin faisant, ils rencontrent la femme d'un employé 
des Postes à laquelle ils racontent leur découverte. Celle-ci, par 
curiosité, se rend sur les lieux du suicide et, ceci est à noter, pas 
du tout prévenue, reconnaît immédiatement, en le pendu, son 
mari. Elle se précipite sur le cadavre, le couvre de baisers et se 
lamente sur la fin prématurée de son époux. 

Le cadavre étant formellement reconnu, le directeur des postes 
est averti du 5uicide de son employé. Il se rend au bureau où 
celui-ci était occupé pour avertir ses collègues du décès . Sa 
stupéfaction est grande quand il voit son employé bien vivant 
assis à sa table, en train de trier des correspondances. 

4) Dans la nuit du 31 décembre au 1er janvier 1908, une famille 
de journaliers se rend en ville pour fèter dignement la fin de 
l'année. La famille est composée du père, de la mère, âgée de 
cinquante-sept ans, d'un fils avec sa femme et de quelques 
amis. Le fils est issu du premier mariage du père, mais il a été 
élevé par sa belle-mère. Actuellement il a ving·t-six ans. Après 
avoir passé joyeusement ensemble une partie de la nuit jusqu'à 
2 heures, la famille se sépare, le père et la mère, soi-disant pour 
rentrer. A 3 h. 1/2 du matin des pa.ssants trouvent sur le palier 
d'un escalier public une femme assez âgée et râlant. Elle était 
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l res proba blemenL tombée en bas de ces e!)cnli ers, cL en l 
]nllL ell 'A , ·, r , é j j , OIn_ 

< , O,S,'" III rno ur a )asc du cI'5ne, On uppelle la police 
cl, avec 1 ('lIde de quel,qu es pel'sonn es du public, on tt'unspOI'le ]~ 
moul'anLe au l)l'ochum posle de j)olice Parmi les j"'.' , ,~Ol1lles 

"l'anl co ll ahol't~ il cc l!'all s jlo rL sc trouve nussi le J.""" j fi " lomme 
1 s do noli'oJourna her, Au pos le, il voi l de pres la mouran le c~ 

demande encore qu'on la. couvre avec un e couvcl'tUJ'C La r , . ,elllme 
meur t ct son cndnne n est pas rêelnmé , On la j)hoto"'raph· ( 

'
T ,o le en 

Il 1 Isn tü le procédé spécml) et on pub lic ~on si .... ntllel·lenl 1 
j . . L " 'o· (ans 
es JOUl'naux, e 4 p ll Vlcr, la phologrnphic ~Iu cadav n! osl 

rcconnue pal' des voisi ns, comme ce lui de hl femme du J'ourn j. . 
Ct" , nlm . 
"e UI-C I, ~n I VI'~gnc , élait cncore lI'op iVl'C le ~ jan viel' pOUl' 
s apel'ccvolI' ~Ic 1 absencc de so femme, Le beau-fils ,n'ait ainsi 
colla horé aCliv~melll au lI'anspOI'l de sa bell c-mèl'e mOUl'an te 
sans la l'eCOllmutl'o, 

Ilell wig, .dans son intéressan t travail précité, aLlri bue ces 
e l'~'cUl'S d 'idenlifiea tion uniquement b. l'autosuggestion, D'après 
~1lI ,. d,ans lous les eus d'e rrcllI's d'identifictl lioll, l'individu ou IC8 
1.I,ul,lndus, !lrévenus IHll' l ~s circonsL.mces dans lesquelles la mUI.t 

s est prodlute, sc l:iuggel:i tl ollnct'aicntquc le défunt dOÎl être lelle 
o.u lelle pCI'SO.1l ne cl P?l'sis leraien t ensui te da ns celte autosugges
tlOIl, mèmc SI Ics habll s cl l 'extél'ieul' en "'éne·,.," j 

1:) "ne correspon_ 
dent pas ~Iu lout;\ ccux du défunt présum é. 

J e conViens que, dans ecrtains cas, l'au tosuggestion peul être 
la eallse de l'el'l'eu l' dans l'ide ntification, 

Ainsi, j'aulosubrgestiun peul avoir joué un l'o le dans les cas 
:& ct 3. Dans le CUS:.l, ell e aurait été jl l'ovocjuée chez le J'uere le 

, . j . 0 , 
me( eem églsle, etc ., p,lr l'erl'eur iniLiale de 1',I"'eni de police' 
Ù':Lns. le second cas 3, la fem mc (!l'rivée slll· lcs tieux du suiciù~ 
(l Ul'all é lé frappée peuL-être, Cil voya nt Je cadav l'C de loin , pal' 
ulle vaguc l'essem blancc du morl avec l:io n mU l'i , ct se sel'(lit 
alo,'~ :lU tosuggestiollllée à lei poi nt qu 'ell e embrassa 11 plusielll's 
l'epl'Ises le cadnv l'e abso lumentélrangel' pOUl' elle, Pourtant, il Ille 
sem ble qu e, méme ,dans ces deux cas, l'autosuggestion seu le ne 
suffi t pos pOIlI' expliq ucr les erreurs d' identification com mises. 

L'n ulosuggesL.i,o n ne peu l plus du loul servi!' pour explique!' 
I(>s cas 1 eL 4, En eJrcl, on ne peUL pas nd mettre q ue le jeune 
homme du cns 1 el le beau- fil s du cas" so soienlmis dons la lête 

Il.-.\. llein, - FAUSSE OU NO:i J\ECO NZ"\AISS,\XCE n'lNllIvmus 477 

quC les cadav res trouvés étaient des inconnus . Tous les deux 
ol'I'ivaielll S Ul' les lieux. null eme nt lll'éve nu s et l'egOI'<!uicll t les 
caduv l'es sa ns l:.ll'C émotionnés pUI' ccLle vu e. Non, la non ,'eCOIl
naissunce des cadnvres dans ces cas, et du l'esle aussi dnns la 
}Iupllrt des autres cas de rausse identiticalion et non recon nais
~a nce, ft ses principales causes dans la posi lion inaccoutumée pOUl' 
noUS dll co rps, cl dnns le (acies spécia l dll mOI'l, causes 'I"e j'ai 
déjà signa lées dnns mOIl ouv l'age ln fl holOfll\'phiejlldicillirc, 

En cffel, l'homme est tellement habitué à "oi l' son p,'oehnin 
en position vertical e, debout ou assis, qu'i l s'est ainsi gravé dans 
la tête son image, Le voit-i l maintellant d 'en haut ou d'Cil bas, 
couché hOl'iï.Onlalement, il nc 10 l'cconnaÎtl'u le plus sO ll venL pas, 
pm'ce qu'il ne l 'a jamais, ou au moi ns tl'ès rarement vu , dans 
cette position. Quelle impression éll'a nge, d'inconnu , VOliS 111'0-
dui t sOllvent votre meilleur ami quand '"ous le trouve1, étendu 011 
lit cl dOl'lnant! Ou bien, che1. le coiffeur en vous (nistml ,'aser, 
\'O\lS êtes-vous déjà regardé dans la glace nvcc la t&Le renversée 
cn a lTière ct oppuyée SUI' le dossiel' de ln chaise spéciale? Voll'e 
propl'o visage , ùans cette position, ne vous a,.t-il pas fa~l IIll e im
press ion d' incon nu ? La ftlCullé de l'eco nnalssonee chez la plu
part des hommes est si eXLI'O Ol'di llairolll enl peu, développée! 

J 'ni ci té plus haut , également cOlllme cnuse de la fallsse ou 
tlon identification des cadavre!!, IcUl' facies lout 11. fail s pécial. Le 
(aeies dll mort est, le plus fiOllvent, très différent de celui du 
vivant, et pnl' conséquent inconnu fL la. mnjorité du puhlic. Le 
monq ue de cou leurs, les paupières fe rmées, ele ., tout cela change 
tellemcnt J'e:qll'ession du visage, qu'il nous parnit élran!)'CI', S i 
l'on pl'cnd encol'e en considération que bea.ucoup de gens, sur
tout des femmes, ont tlne rée ll e pour de voil' des cndavrcs, de 
sorte que, quand ils sonl forc é!! de les contemplel" ils !>ont forle
ment émotionnés, on COllllll'end enco l'o'mieux les fatlsses identi

licalio ns, 
,le siglllll el'ai enco,'e, comme un e des cnllses d 'crl'cms dans 

l'identification des cadavres de noyés, le changemcnt de couleul' 
ct le chllilgement de port des cheveux cl de la barhe. Les che
veux prennent Loujollrs à l'état humide Ull aspect plussombt'e, de 
sorte que, des cheveux blond foncé, même blond moyen, parais· 
sent presque chfltains . La moustache, ordinairement relevée , 
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deviell t penùante pal' l'humidité; une coÎffu l'e jol ie cL bi en ' d 
nôe dc femme devicnl pal' l'hUlnidilô (IUc hll~e chose ,le lelol l' on_ 
, C Cillent 
III ol'me, ct change tcll emen t l'ospocl {\"(~nérnl de la lête quc l ' 0, , pOUr 
a reconnalssa.nce du cadavl'e, il es t souvent recomm anda i 1 cl r . ) e, e 
aire sécher les cheveux et de f"ire coi ffer la morle ensuit 

l" 1 l l l "II d" '. e, ell ac Ian • au a n que pOSSI) E', ImltCI'1a CO Iffure pl'Îmilive, 
Ce qui a é tô dit pOUl' les noyés s'opplique aussi nu," cadavres 

I~yant la figUl'e et les cheveux Ill aculés de sang. Le sa ng chonge 
egalemellL la cou ieul' appol'ente des cheveu x etdes poils et les 
co ll e Cil mtime temps ensemble, de sorte qu'il déh'uil coiffure 
et pOI·t de la bnrbe, Là aussi, pOU l' lu reco nnaisso nce, un lava ~e 
séchage et t\l'J'angcmcn t postél'icUl' s'impose souvent. S • 

Finalement , la fausse ou la non reconnaissa nce des cadavres 
Pl'ovien t encore du fa iL que, dans beaucoup de cas on confro l 
l ' , n o 
es témOinS avec le cn dn vro nu ou dés habillé jusqU'à la chemise. 
En effet , on a procédé à l' in spection du cadavre ct pOUl' cela 
l 'a déshabillé, et 011 n'a plus pris la peine de l"I:abillel' de n~:: 
vea u, pensant que les témoins éventuels le recollnoÎtl'ont aussi 
dans .cet éln l. C'est un e cl'l'eur, une grande erreur même l Des 
lémOlns l'econnaill'ont souvent faci lement mc'mc un ca 1 . ' , ( OV~ 

habIll é, pc nda n~ qu 'ils, Ile 10 l'e~oll naîtron t pas du tout quand il 
es t nu,. Le public est SI peu habitué de voir son pl'ochain à l'étal 
de nudité, qu e ce lle nudité inaccoutum ée l'empêche de le l'econ
noîtl'~' En p lus, le public reconnaît beaucoup mieux les gens l>U l' 
les vctelllo~ls que l'nI' la confo l'mation de la figUl'e cL du COI'pS. 
E.nlcvez.lm ln faculté dCI'cconnaissance pnl' les habils en déshn
bJllontle cadavre cl ~ou s enlevel'ez en même temps la moi tié do 
ln chance de l'econnnassancc. Dans cOl,toins services la MOI .... ue 
~I e P?l'is pal' exe mple, les ha J)~ts sont posés à côté ou ~1lI' la p..'\~L ic 
In fél'Icure d u cadnvI'c déshabillé, Eh hien, cette précaution ne 
SCI·t pas à S'.rand 'chose, ca l' pOUl' les habits qui ne sont pos surie 
corps ~t qUI sont posés ;) plat, il est comme pour les cadavres 
co~ch~s ~ plat sur la lene, Le public, n'étant pas habitué à les 
vOir om~I , ne ~ f!~ l'e~o~ naît pas, ou seu lement quand ils possedenl 
un e ~al'ltcul al'lle spccwlemen t c3 l'Octél'is tique. Du l'Csle, les hahits 
hUlllldes des noyés changenL, commo les c hevcux , de coulc\lI' 
apporenle cl pel'dcntlcur fOI'me (surtout sensible pour les vê te
ments tic fe mme), ce q ui en empêche sOllvent la reco nnaissance. 

[ 

11..-1, l/ ~iJl, - t',\ USS\,; OU NON I\t:CONN,\ISS,\NGt: 1)1NIJlVII)US no 
Que p!!ut-o n fair!! pour arriver à une meilleure reconn aissance 

lies cadavres? 
La réponse th éoriq ue ft cetle questi on es t s imple: lll'ésel1tel' lc 

cndnv l'e aux. témoins en t,lchan t de lui donner un aspect aussi 

viva nt que Jlossib le, 
La so lution pratique de celte question cs!. beaucou p moi ns si m

,le, Toutefois, Clllwcnanl cn co nsidél'ati on tou t cc qui a été dit 
:)IIIS haut SUI' les causes des. c l'I'eu~'s dïclenlifi caLÎon ,de cadavres , 
on arrivera ;) des résultats I)len mCl ll eul's que ceux qu on a obtenus 

jusqu'il mainLennnl. , 
Il fau t. donc, on promier liou, donner au ead::w re qu 'on veu t 

1J1'lÎsenlcH' aux témoins un !! position l'appelant. la vic . POUl' celn, 
on placera le cado vre SUl' Ulle chaise cL on l'y mainliend,'a par une 
cOUl'I'Oie qu'on passe autour de l'nbdomen et du dos de la chaise . 
Lo t8te peut êLI'e mni nLellue pOl' un crochet anatomiclue qu'on 
fixe il l'occiput clou doss iel' de la chnise. Les Ill<lin s son t posées 
sur les genoux, On se sel'v il'a p OUl' ccci, avec ava ntage, de la 
choise employée pal' notre coll ègue l\'finovici à l' Institut de Buca
l'es t ct décrite par son auLcur môme dans ces Arch ives, Il va 
sa ns dire qu'on habillera uvee soin le cadavre cL, s'il es t nlÎces
!>a ire, on arrangera sa eo iffure el sa bal·be. Toute tJ'a ee de sang 
(après avoil' tel'mi né toutes les opél'ntiol1 s eoncel'nanl Ic!! blessu
re~ mêmes) sera soigneusement enlc.vée,c..'\ I' la vue du !>a ng cll'raye 
souvent les témoi ns e l les tJ'ouble, On ouvril'n les yeux ct on 

lc.ur don nel'a une applll'ence de vic, saiL au moyen de lu méthode 
'M'i nov ici L (int"oduction dans les orbites d'yeux cn vcrre), !:lait pal' 
la mélhode Gosse-R.eiss ' (injection d 'une solution de glycérin e). 
Une légère colOl·rt tion des lèv l'es en l'ouge :.I idcl·a égalcment la 
l'eco nnaissancc, Si la bouche est ouverle 0 11 10 fermera en suiva nt 
la méthode décrite pal'Minovici dans son lrnvailNoll t,c(UlX proc4â4, 
de photographie lIes cadavres, 

On applique l'a tlussi, avee succes , la mame. mélhode pOUl' 
changer l'expression de la figu l'e des cadavres, méthode égale
ment décrile dnns le Lravail p récité, 

Si le cod,wl'e es L forlement putréfié , ou bien s'il a stationné 

, N, Mino,'ie i : Nou yeau:.: procedé.. de phnl<)j;rlLllh ie tlCI cado" ros (A r eMeet 
d'lInlhropoloyie erim;lIeUe, '904, ,5 novombre), 

1 n .,A. Reiu, 1. J'ILUfogr" I,lIiejudicillire, p. 79 et 8uh·lLnltll . 
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long'temps dans l'eau, sa préparution p ut' Ja reoonnaissance 
l t' . d' .r d 'ffi' pUI' es emoms, eYleut lOrt 1 lcIle. Pour I~"li l' e di ·.'t)tll'aÎLl'e 11.\ tu 
f' . J. Il'l,é~ 
actlOn du vls~ge pr~duite par lJnlÎlLra Li on des tissus par les (\'u ~. 

on ne peut l1ueux faire que de suivre le procédé de Mi llO"Îci . 
. t dl" . d qUl consls e., ans ,evacuahon es gaz pal' trois OU" l'tur S pl'atiquées: 

la ~remlere, d une apophyse ma toïde à l 'autre ' la seconde et J 
trOIsième, sur l'intérieur de chaque joue. Ct 

,La couleur verdâtre des cadavres fOl'tement putréfiés est corri_ 
gee par saupoudrage de la figure avec du talc 1. 

Toute, c~lte préparation du c~davre n'étant possible que dans Un 
local peci l (morgue ou amphithéâtre), on procèdera, si possible 
aux coufl'on Lations avec l · s témoins seulement après le trans~ 
fert du cadavre à la morgue. 

Souvent, il est vrai, cela n'est pas faisable et une confront . 
tion rapide s 'impose. Dans ce cas, on cherchera alors à donner a~ 
cadavre au moins une position naturelle et on tâchera d'im
pressionner aussi peu que possible le témoin par la vue du cada
vre en arrang'eant ses habits, en lavànt les traces de sana' etc 

S· , n' . 
1 J on peut attendre (pour les suicidés inconnus, par exemple), 

on ne confrontera pas les témoins avec le cadavre, mais avec sa 
photographie. En effet, les témoins reconnaissent plus facilement 
la photogra~hie d'un cadavre que le cadavre même. Ceci s'expli
que par le fait que la vue de la photographie émotionne beaucoup 
moins le témoin que la vue du cadavre et que les procédés utilisés 
pour arranger le mort donnent encore de bien meilleurs résultats 
sur la photographie que sur le cadavre même. Bien entendu 
on préparera le cadavre pour la photographie, exactement comme 
il a été dit plus haut. 

II. - FAUSSE OU NON RECO NNAISSANCE n'UiDIVlDUS VIVANTS . 

Si les fausses ou non reconnaissances de cadavres sont relati
vement nombreuses, celles des individus vivants ne se comptent 
plus. En effet, tout juge d'instruction, tout expert pourra ra
conter des cas extraordinaires d)erreurs de personnes faites par 

j R.-A . Reiss, 1,1 l'holo[fl',1phic jlldici.'tirc, p. 79 ct suivantes. 
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des témoins. J'ai déjà constaté plus haut que la faculté de recon
naissance chez l'homme est généralement très peu développée. 
Et ce n'est pas surprenunt, car, comme on l'a dit il y a long
temps : nous ne pouvons revoir en pensée (et par conséquent 
econnaître comme l'ayant déjà vu) que ce que nous pouvons 

l' l ' '1 décrire par la parole. Pour reconnaître sûrement que qu un, l 
faut donc que nous en puissions donner un signalement complet. 
Les témoins qui prétendent pouvoir reconnaître sûrement une 
personne en peuvent-ils donner un signalement juste? Très sou
vent non. En effet, si l'on a l'occasion d'assister à des audiences 
devant un magistrat enquêteur, on est frappé de l'insuffisance des 
signalements donnés par les témoins, même si ce~x-ci connais
saient fort bien l'individu qu'ils sont appelés ~t décrire. 

De tels signalements commencent ordinairement par l'âge 
assez vaguement indiqué pal' les mots: cc jeune», « assez âgé», 
cc vieille». Les témoins qui précisent et disent, par exemple: 
c( homme entre 22 et 25 ans ", sont relativement rares et, encore, 
se tl'Oll1[ ent-i ls souvent. Lïndiotüion suivante est la Laille. Les 
t l'mes imprécis, « g'l'and », cc moyen » et cc petit)J , sont de nou
veau ceux qu le juO'e entend l, plus SOllven L. Si dé~~ le sens 
du t l'me es t as, ez vu(~ue, mais pourrait êtr'e enCOre ULlhsé p m' 
les recherches, il est, dans beaucoup de cas, complètement faux. 
Combien de fois ai-je entendu dire, par un témoin, que l 'individu 
dont il était en train de donner le signalement était grand, et 
quand j'avais devant moi le délinquant recherché, j'ai pu ~O)~sta
ter qu'il était de taille plutôt petite. En général, le pubhc Juge 
la taille d 'un individu d'après l'entourage où il ra vu. Ainsi, un té
moin a vu un individu de taille moyenne accompagné de deux ou 
trois individus de petite taille ou entouré de deux ou trois femmes 
plus petites que lui; il a alors constaté qu e l'individu était sensi
blement plus grand que ses compagnons, et cela a suffl à provo
quer chez lui l'impression de grand. Il n'hésitera plus, devant 
le juge à affirmer, avecla dernière énergie, que l'individu en ques
tion était de taille grande, et cela sans se rendre compte que la 
grandeUl' observée par lui n'était qu 'une grandeur relative. J'ai 
vu également un cas où un témoin, et c'était un témoin très 
lettré, afflrmait qu'un individu était de grande taille, pen
dant qu'il était, en réalité, de petite taille. Le témoin n'avait vu 
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l'individu recherché qu'assis ct cclui~c i avait le busle grand alors 
quo les jambes éLaicnt courtes. Voyant dOllC cc gralld busle 
le témoin avait. cu l'impressio n que son possesseur devait èlr~ 
grand et , appelé à rournir le signalement., il a indique. sans hési. 
l"tion: taille g rande, sanslllcntion licr qu'il n'avait. vu l'individu 
qu'assis. L'idée de la g l'andoul' éta it tellement anCl'lle cn lui qu' il 
n 'a pas même pensé pouvoir sc trompe l' Cil jugeant. ln taille d 'un 
indi vidu assis. 

La troisième indication donnée I}OUI' les sig nalements pOl' les 
témoins est ordi nai l'cmcnt. une desc,'iplion tres sommai .,c des 
vêLements, et c'es t. pur leur couleur qu'ils commcnccllllc plus 
souvent. Il est à remarquel' que , pOUl' la couleur des vêtements, 
les témoins SOI1 t presque toujoul'S très cnlégol'iques, Cela pl'Ovien t 
Sllrement du fait que, pOUl' la plupart des nuances, ils connaissent 
les Lermes, On devrait donc admetlre que celte indication soit au 
moins toujours exacle, Malheureusement ce n'est pas le cas; car, 
Cil général , on ne se rend pas compte qu e, su iva nt les cOIHlitions 
de l'éclairage, les couleUl's paraissent diffél'emmenl. Ainsi , ulle 
élolfe b,'une aperçue rapid ement dans un cOI'l'idor mal éc lail'ê, 
peut paralLre noire, el le témoin afth'mern ensuite devnnlle juge 
que l' individu aperçu par lui portaiL un habit noir pendant qu'il 
étai t 011 réalité brun, Ainsi , dans un casde rixe, un témoin , assez 
exact autrement dans ses dires, affil'mait que l'indi vidu qui ava it 
f,' appé un agent de la SÛl'elé de sept coups de couteau aurait ' 
pOl'té des pantalons blancs, En réalité , l'individu uvuit des 
pantalons cn fulaine gris·jaunâtre, 4'\ scène des coups de cou
teau avait eu lieu droit en dessous d'un bec de gaz Auer et , mal
gré que le témoin l' etlL vue d 'une fenêtre <lloignée au plus de 6 à 

7 mèlres de ce bec, il s'éLai t trompé sur la cou le:ur du pantalon, 
Ln description de la coupe des vEHemenls et de leur gOliro est 

la plupol'L du tem ps vogue: l' habillé comme un ouvrier)J, 
et bien ha billé u, et vêtu d'une blouse ", etc" sont les tennes les 
plus employés, POUl'lant la coilTure est , le plus so uvent, men· 
tionnée spécialement et , chose remarquable , mentionnée juste, 
Ceci es t de nou veau ex plica ble pal' le fait que le témoi n peut 
meUre un nom SUI' la fOl'me de la coiffure : chapeau melon, 
casquette, eLc" ct , PUI' conséqucnt, celle-ci lui sel'a l'cstéc dans la 
mémoire, La chaussure est très l'orelllent mentionnée pal' les 

• 
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é ·ns Seulement si c'cst un geure de chuu ssul'e peu habituelle t '110 1 " , ' 
dans le puys: gl'qsses botles, ou souliel's 1.\ coul?urs tres c1~lrcs, 

Il e sel'a a l)cI'çue et em1l1tlgasinée dan s la mémOIre du tém~IIl, 
e Suit maintenant, pas très souvent, l'i ndi ca tion ,de la ~)a",bcl~la. 
l'it4 do lu dêmuI'chc de l'individu signalé, CeLlc clcrnièl'e Indication 
est le plus souvent fOrt vague, C<lr le témoin, tout en se rendan~ 
très bien compLe CJue la démarche de l' indi vidu aperçu pal' I,UI 
présente une pal'licllinrité, n'y peut pas mettre un té~mc préCIS, 

Finalement le témoin pense encore, en tout dermer heu , a,u 
visage de l'individu don t il doit donn cr \In sigllolement, MaiS 
o'es t lü où sn mémoil'e lui fait, la plupurt du temp,s, complète~ 
ment défuut. Il a bien V II celte flgUl'e , mais, ma fOI, celn ne !tH 

est pns l'esté duns la mémoire, C'cst à peine s'il se l'appelle 
enCore quc l' individu en question aVl\ ilune hal'be ou une, mous
tache et encore celle indica Lion est 50u,'ent très peu SUl'e, La 
• , 1 r ' couleu r des cheveux et de la barbe"donne {e nouveau leU, ll1cme 

dans une mesul'e plus fOI'te , a ux mêmes ('rreurs que la couleur 

des vêlements, 
Quelquefois , malheul'euscment trop l'arement~ les témoins 

, 1 tours unc des intelligents ajoutent encore, cl ces presqu? oUJ , 
indicntions les plus précises, quelques l'cnselg n: menls ,SU," 1 nc-
cent et la façon de parler de l' individu qu'il !'; déSirent decl'll'e. 

J 'ajouterai que Ics témoins, pour les indi"id,~s qu'ils n 'on~ v~s 
qu 'un e fois, ne donn en t OI'diuttiremenl que trOI S, 011 qUllb'e lIldl 
cations: l' tige, b coulem' du vêteme nt, ln taille ct peul-être 
encore la couleur des cheveux ct de la bal'be, 

Le sig nalement don né par les témoi ns est donc forl incomplet, 
vague ct souvent faux, Faul· il s'étonner alors qu'en , cll.~ ~e con
frontntion ils ne parvienn ent plus à reco nn aître un lllchvldu , ou 
qu'en rac~ d 'un individu tout il. fa it innocent ils croient;, de la 
moill eul'e foi du monde, se l l'Ollver en face de la personne qu ds ont 
vue sur les lieux du crime 0.\1. du délit ? 11 faut encore prendl'e 
en co nsidération qu'a u momen t olt ils on t vu l'indiv,idu , ql~ ' i1S 
sont invités plus tard , pal' le j uge, Il reconnaître, Ji s étalent 
souvent très émolionnés par le cri me ou le délit m~mc , Il, ne fauL 
non plus ouhliel' que la confrontation u presque louJolll's heu 1 0 1~g. 
temps apt'i!s la l'encontre avec l'individ u qu'on veut lcul' faire 
reconnaître eLque, pendant cc temps-là, les quelques cal'aclèl'es fur-

1 

l 
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tivement aperçus se sont effacés de lenr mémolt'e. En causant a'Y c 
des voisins et connaissances, ou en lisant des descriptions faUsses 
du coupable dans les journaux (ce qui arrive r.'éCfuemmcll't) les 
témoins se sont faussé l'imag'e de l ' individu avec lequel on Les 
confrontera ultérieurement. 

Enfin, la confrontation a habituellement lieu dans le bureau d . u 
Juge enquêteur. Au lieu de voir l'individu au fond d'un corridor 
plus ou moins obscur ou dans la rue éclairée par un bec de gaz 
le témoin le voit dans une attitude embarrassée et immobile a~ 
milieu d'une chambre solennelle et officielle, en pleine lumière. 

Non vraiment, dans ces conditions, il n'est pas étonnant qu'il 
y ait si souvent de fausses ou de non reconnaiss:mces ! 

Mais ce qui précède indique aussi qu'on pourra arriver à dimi
nuer le nombre de fausses ou de non reconnaissances. Il est vrai 
qu'on n'amènera jamais le public à donner de meilleurs signa
lements à moins de faire enseigner à l'école le portrait parlé, ce 
qui n'arrivera pas de si tôt. . 

Mais on peut confronter les témoins avec l'individu qu'on veut 
leur faire reconnaître, sur les lieux mêmes où ils l'ont vu et dam; 
les mêmes conditions. Je ne suis pas gTand partisan des recons
titutions du crime ou du délit sur les lieux, mais, quand il s'agit 
de reconnaissance par un témoin, je crois qu'il est absolument 
indispensable de reconstituer la phase du crime ou de la fuite, 
etc. pendant laquelle le coupable a été vu par le témoin. Malheu
reusement cette sorte de re'constitution ne se pratique que trop 
rarement. Il est utile d 'ajouter que cette reconstitution devrait 
avoir lieu dans les mêmes conditions d'éclairage que le crime ou 
délit au moment de la perpétration. Ainsi le témoin aura l'occa
sion de revoir toute la scène qui s'est déroulée devant ses yeux 
et qu'on veut lui faiL'e remémorer. Des impressions devenues 
vagues avec le temps se préciseront et son témoignage aura 
gagné en valeur. Pour beaucoup de gens, il faut le cadre pour 
reconnaître le détail. Qu'on fass e J'expérience suivante pour s'en 
convaincre: on découpe dans un très grand papieL' un ovale par 
lequel passe toute la partie antérieure de la figure humaine. On 
fait passer par cet oyale une série de figures d'individus connus 
aux assistants de l'expérience. Ces derniers ne verront ainsi que 
la face sans cheveux ni oreilles, tout le reste, les jambes compri-

1 

B.-A. Reiss. - FAUSSE OU NON RECONNAISSANCE D'INDIVIDUS l185 

'tant caché par le papier. Les assistants se trompent, dans 
ses, eL,. . . d fi ' 

conditions très souvent dans lldentIficatlOn es 19ures pre-
ces' ., d 

té C'est l'ensemble d'un homme qui le faIt reconnaltre u sen es. . , 
public et non pas la figure seule. Au contraire, cette dermère ~'est 
soU'rent qu'un détail très accessoire pendant que le cadre; c es~
'i-dire le reste du corps, les vêtements, etc., sont la cause determl
L ante de la reconnaissance par le public. 
n C'est aussi par le manque de cadre que pêche l'expérience 

' le' bre et très intéressante de mon collègue et ami, le professeur 
ce 1 'd . 
Claparède de Genève t. Il a montré à ses étudiants, pour es 1 entI-
fier les masques seuls, sans reconstituer l'ensemble du personnage 
qu'il a fait pénétrer dans son.au~it~ire. Qu'il ait ob:enu dans ,ces 
conditions un pourcentage SI mlllime de reconnalssance.s n est 
que très naturel, car pour se gTaver dans la ~é~~ire ,le sIgnale
ment d'une figure, qu'on a aperçue (sans aVOlr ete prealablem;nt 
préparé) au plus pendant vin?'t s~condes, de telle ~açon qu ~n 
)uisse la reconnaître après selZe Jours à quatre mOlS entre dIX 
iigures (dont plusieurs ressemblaient à ?elle qui ~ été m~ntrée. à 
l'expérience), il faut être joliment physlOgnomomste:t etre tres 
fort en .• portrait parlé". Je crois même que les Clllq recon
naissances justes sur l'ensemble des ving-trois réponses sont, en 
grande partie, à attribuer au hasard et non pas à la faculté de 
reconnaissance des participants à l'expérience. 

Toutefois il ne suffit pas de reconstituer pour un instant la 
phase exact~ du crime ou du délit, etc., pendant l.aquelle l'individu 
qu'on veut faire identifier a été vu par le témOln. Il. ~aut que ce 
dernier puisse également se rendre compte de la mamere de mar
cher et des mouvements de l'individu suspect. Les mouvements 
soit ceux de la lTwrche soit ceux des bras, des épaules, etc., sont, 
en effet, d'une très haute valeur signalétique et collaborent puis
samment h la reconnaissance des hommes. On n'oubliera donc 
jamais de faire marcher, courir, etc. , l'individu suspect pour ai~er 
la mémoire du témoin par l'aspect de ces mouvements. InutIle 
d'ajouter que ceci devra se passer aussi SUl' les lieux e~ d~ns 
les conditions d'éclairage identiques à celles de la reconstltutIon 
proprement dite et non pas dans le cabinet du juge. 

1 Dr E. Clapal'ède, Expériences sur le temoi[fllaye. 
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Mais ce n'est pas seulemenl il ln mémoil'e visuelle du té ' 
qu"l ft' " )' . mOln , 1 au av~u' l'eCOUl'~~ Sa n~:m.o~ .. e RUCllLlve peut également tre 
d WI grand tilde pOUl' IldentificatlOll. Je connais des g'ens qui ' 
. dt · é' d" 1" pos-se en une lU mou'e au lbve )lell mellleul'6 (lue la 111 moil' . e VI-

suelle. Il l'ec nnnîtront sûremenL quelqu'un par le timbre cl 
. cl " 1 1 ' e sa 

VOL', 1)en an t qu IS lé, Iter nt il le reconnaître pal' la impl Vue 

de sa pel' 'onne, Souvent on se dit en entendanL parler quelqll'ull . 
1, tt . ' t " ù " . ce e -VOIX 01 es connue ,pen ant qu n n 'u rl'l-ve pas tl meLll'c 
un nom SUI' la personne du padeur même. 

Il 'a quelque temps j'ai été frappé pal' la réponse d'un témoi 
SUl' la demande comment il avaiL reconnu l'inculpé pendnnt ~~ 
perpéll'ation du délit, qui avait lieu duns une ObSCUl'ité assez COm

plète, le témoin répondait qu 'il avait reconnu l'inculpéparlel)L'uiL 
spécial de sa marche. ,T'ai voulu me rendl'e compte, par moi-même, 
d la valeur de ce moyen de l'econnaissance et, pOUL' cela, je me s'uis 
habitué à observel' le bruit que fout les gens en. marchant. Et 
c est parfaitement vrai, presque chaque homme a un "son de la 
mal'che " si l'on peut l'appeler ainsi , spécial, Pendant que les uns 
"clapotent", o'est-à-rul'e font pal' le déroulement du pied un dou
ble bruit avec la pal'Lia postél'ieuL'e du talon et III partie médiane 
de la sell'lell~, d'antres ne font sonner que le talon, d'autres après 
deu. ou trOlS pas normaux 1 glissent" un pas, etc. Le pied 
chaussé d'un soulier genre" Richelieu' fail un Lout autre bruit. 
en rnarchantque celui qui est emprisonné dans une botte à longue 
tige, etc. Je ne crois pas qu'on puisse admettre ce "son de la mar
che " seul comme une preuve indiscutable de l'identité mais , 
comme moyen de rafraîchir la mémoire des témoins il sera sou-
vent utile. On fera donc marchel', courir, etc., l'individu à iden
tifierpal' le "son de la marche" devant le témoin mais là aussi , , 
on s'efforcera à chercher un terrain aussi semblable que possible 
à celui sur lequel il a été vu, car la diffél'ence de résis tance du 
sol peut modifier grandement le son de la marche. 
. L'obsel'~a tion SUl' l'id.entité des conditions lors de la pel'pétl'a
ho~ du Cl'1m e .ou du.déllt et des ssais de reconnaissance par té
mOl~ esL aUSSl apphcable à 1 identification pal' le son de la voix. 
Si le témoin li entendu ln voix de l'individu qu on veut lui faire 
reconnaître en plein ait', 1 ~ , "péri~nce d identification parla voix 
devra aussi être faite en plein air, etc, Il est vrai que, précisément 
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dans ce genre d expéri,ence, on l'~nco~t['era quelquefois des d\~n-
Ité ' Soit 1)0.1' mauvaIse volonte, solt par gêne, beaucoup d m-

cU s. . ' '1 
culpés dissimulent leur VOIX devant les témo~ns, Dans ce cas, l ~e 
l'este rien d'autl'eà [airequede~c.hel' letémo~n, dans ~~ chambte, 
derl.ière des arbres, eLc, et de JaIre parler lihr~m~nt lmculpé. 

,Je crois inutile, apl'ès tout ce qui précède, d mSlster SUl' 1 U?SO
lue nécessité de faÏl'e meUre à l'inculpé, . lors des .confl'~ntatlO~s 
, ec des témoins à reconnaissance, les mêmes habils qUII portrut 
.\v "1' . 
OU qu'il était censé porter au moment ou 1 a ête vu ou cense 

vu pal' Je témoin, . 
Encore quelques mots SUL' la reconnaIssance des p~otogl'~-

phies pal' 1 public, Déjà dans mon Manue~ .du POI'lrt!L; parla, 
. ai indiqué comment on doit procéder pour lall'~ recomlaltre u~e 
~hotogl'aphie par des Lémoins : on mélangera la phO'lograp~le 
suspecte avec d'autres et on les présentera lou'les au témoll1, 
celui-ci meLLant de côté toutes les autl'es et ne retenant que la 

hot agraphie visée, la preuve est indiscutable. Au besoin, on 
~onnera encore quelques indications sur la couleur des yeux, la 
teinte de la barbe, des cheveux, etc. 

J'ai ,lit également, dans ce même ouvrag , qll ' il faut présenter 
nll," témoins, 11011 famiLiel's avec le,1 portrait parlé", d~s phot~gl'a
phies de face de l'individu susp~ct. En elfeL, lë pubh~ est SI peu 
habitué 1\ 'Voil'les gens de profil qu'il r ecOllnaHra facilemenL un 
pOItrait de face pendant qu'il ne reconnaîtra pas du \.out, ou ~u 
moins difficilement, un porLl'ait de pl'ofil. En outre, les })ortl'a.lls 
ignaléLiques du syslème Bertillou) si précieu.", si it1dispensa~les 

même au p01ici r et à 1 experL, sont il évilel' autant que posslbl 
pOUl' ln couft'ontation avec des témoins. En réalité, ces photogl'a
phi.es sL['icLement de profil et de face, on.t un asp~d étl'angepo~lI' 
le nou-policier ; l public )l 'e, t pas habttué à VOll' ~:s portraits 
faits de cette manière eta, pal' conséquent, plus de dl((lculté à les 
identifier avec leUl's originaux. On fera donc mieux, dans des cas 
de nécessité de reconnaissance par le, public, de photographier 
l'individu à pied ou assis en lui faisant prendre une de ses poses 
habituelles. On aura avec de telles photographies beaucoup plus 
de succès auprès du public qu'avec des portraits sig·nalétiques. 

Lausanne, janvier 1908 . 




